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c'eur' "es fattigues de Votre Corps ? Rien, peut être. Vousare;,rval. comme des hommes, mais vous avez oublié
Vie s deztuor agir enchéin.Vsmnsot

~1',euvre donc ! NTe perdons pas un instant :la vie
es *I Coute, les heures glissent entre nos mains sans que

-OsdSchions comment. Défendons-ies contre l'ennemi;
Vax 0 ~ ravir aucune parcelle ; remplissons-les de tra-

ties, capables d'orner notre esprit et surtout d'en-ricirnore âme pour l'éternité. Alors, au jour où le Mai-ti'e viendra, au lieu du terrible anathème :jetez de/hors ce
Sn îîerilutile, il nous dira ces douces paroles :Venez,
~on~r se>Piîceons vle s ra e, été fidèles dans les

com anesq radsee que vous avez ira-
"4ild ourleciel, venez, entrez dans la laie de votre Dieu.

FR. A. VUILLERMET, 0. P.

-ieuaeusee aarquerite eg Castello

(Suite)

1 1 1.- LA IERTIAIRE- DOMINICAINE
PT apostolat civique et domestique ne suffisait

Pas à son zèle. Dans ses longues pri(ères, elle
en ébauchait un autre plus surnaturel encore et

des plus vaste, qui embrasserait le monde entier
ratdsaL.tr, Elle ne maceai a seule, mais s 'associe-les utre a1pôtres, épris de lmêepassion sainte,avectlels eclleý ne ferait qu'un même coeur, qu'une meme

dé~ret uIn mnême esprit tendus vers le même but. Car, le
de la vi religieuse qui l'avait poussé à Ste-Margue-
1aatsurvécu malgré tout. Sans doute, elle ne devait

1 OizL.)gev au cloÎtre ; la première épreuve ne lui avait
Cri~ et il semblait bien que c'était un signe de

,,eu, ~ Or, il y avait près de la maison de Grigia, un cou-It doncaiso ovn agert efiatcnu O lnics t surouvt agess e se ftsaent rèone-
v'euts eledei vit ea comparaison en était extrême-men édré. sElle savait aussi qu'autour de ce couvent,


